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Le papyrus qui fait l’objet de la présente note a été publié par S. Donadoni 
en 20111. L’égyptologue indiquait que le document avait été découvert lors de 
la campagne de fouilles menée en 1937 sur le site de l’antique Antinoupolis. 
On ne sait malheureusement pas où le texte est conservé aujourd’hui; on peut 
néanmoins affirmer qu’il ne se trouve pas, en dépit de la légende de la 
planche qui accompagne la publication, à l’Istituto Papirologico «G. Vitelli»2, 
ni au Museo Egizio de Florence3. Le papyrus est vraisemblablement conservé 
au Caire et c’est là, peut-être, que S. Donadoni a pu le voir, même s’il l’avait 
déjà pu l’aperçevoir lors de la campagne de fouilles de 1937, à laquelle il 
participait comme jeune élève d’E. Breccia4. 
Le prêtre Sevêros, d’un village du sud du nome Hermopolite, s’adresse à 
un certain apa Theuna, économe d’un établissement religieux, selon toute 
vraisemblance d’Antinoupolis, puisque le papyrus y a été découvert; on 
pense naturellement au martyrion de Saint-Kollouthos, installé dans la 
Nécropole Nord de la ville, mais rien ne permet de l’affirmer. 
Aux lignes 3-7, Sevêros reconnaît (ὁµολογεῖν) ‘donner’ à Theuna un certain 
Timothe, un homme de son village, pour une durée d’un peu plus de deux 
mois et pour la somme d’un tiers de sou d’or. Le document s’apparente donc 
à un contrat de travail salarié, dont l’objet n’est pas précisé, mais on s’explique 
mal pourquoi le travailleur ne l’a pas fait pas établir en son nom propre. 
Visiblement, Sevêros a joué le rôle d’un intermédiaire dans cette affaire, au 
même titre, d’une certaine manière, que dans P.Turner 54 l’économe du 
martyrion de Saint-Kollouthos se porte garant pour un ânier du nom de 
Jôsêphis, qui s’engage à porter de l’eau à un moine stylite tous les jours, six 
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mois durant5. Même si le prêtre Sevêros ne semble pas familier des formules 
juridiques, il est clair que nous ne sommes pas en présence d’un cautionnement 
comme dans P.Turner 54. De plus, dans notre document, le travailleur ne 
semble pas avoir reçu lui-même son salaire: aux ll. 7-9, Sevêros reconnaît avoir 
reçu la somme convenue, qui a été affectée au troisième paiement partiel 
(ἐξάγιον) des impôts, ce qui suggère qu’elle était destinée à éponger une dette 
fiscale. Il faut probablement imaginer Timothe en difficulté financière, au 
point que les autorités de son village, représentées ici par le prêtre Sevêros, 
ont loué sa force de travail pour rembourser ses dettes. On ne peut pour 
autant déterminer pourquoi c’est l’économe Theuna d’Antinoupolis qui 
l’engage. Faute de précision dans le texte, les contours de la relation économique 
ou commerciale entre le prêtre Sevêros et l’économe d’Antinoupolis restent 
flous. 
Le document se termine par des clauses usuelles, où l’on remarque 
cependant une curieuse formule de serment: Sevêros jure par Dieu tout-
puissant, ainsi que sur la santé d’un chartulaire du nom d’Epiphane. 
Le document est complet et comporte quinze lignes, écrites perpendiculai-
rement aux fibres sur un coupon de forme à peu près carrée. Quelques traces 
de plis horizontaux sont visibles, qui indiquent que le papyrus a été roulé ou 
plié de bas en haut. L’écriture est bilinéaire, rapide et déliée, mais peu régulière.  
 
 
 ϯ ⲥⲉⲩⲏⲣⲟⲥ̣ ⲡⲓⲉⲗⲁⲭ(ⲓⲥⲧⲟⲥ) ⲉⲡⲣⲉ(ⲥⲃⲩⲧⲉⲣⲟⲥ) ⲡⲣⲱⲙ ⲯⲛⲁⲙ 
 ⲉⲡⲣⲏⲥ ⲉϣⲙⲟⲩⲛ ⲧⲡⲟⲗⲓⲥ ⲉⲓⲥϩⲁ ⲉⲁⲡⲁ ⲑⲉⲩⲛⲁ 
 ⲡⲉⲕⲟⲛⲟⲙⲟⲥ ϫⲉ ⲧⲓϩⲟⲙⲟⲗⲟⲅⲓ ⲉⲓⲧⲓ ⲧⲓⲙⲟⲑⲉ̣	  
	   ⲡⲣⲱⲙ ⲡⲁⲧⲓⲙⲉ ⲛⲁⲕ ϫⲓⲛⲉ ⲡⲟⲟⲩ ⲉⲧⲉ ⲥⲟⲩ ⲙⲛ̣-	  
  5	   ⲧⲁⲥⲉ ⲡⲉ ⲛⲡⲁⲱⲛ̣ⲉ ⲡⲉⲃⲟⲧ ϣⲁ ⲥⲟⲩ ϫⲉ̣ⲩⲱⲧ 
 ⲉⲙⲉⲥⲟⲣⲏ ⲛⲧⲓⲣⲟⲙⲡⲉ ⲛⲟⲩⲱⲧ ϩⲁ ⲟⲩⲧⲣⲓⲙⲏ- 
 ⲥⲛ ⲛⲟⲩ̣̣ⲃ̣ ⲧ̣ⲓ̣ϩ̣ⲟ̣ⲙⲟⲗⲟⲅ̣ⲓ̣ ϫⲉ ⲁⲃⲓ ⲉⲧⲟⲟⲧ 
 ⲉⲡⲟⲟⲩ ϩⲛ ⲡⲙⲉϩϣⲟⲙⲧ ⲛⲝⲁⲅⲉ ⲛⲉⲧⲉ- 
 ⲙⲟⲥⲛ ⲉⲡⲣⲱⲧⲇ ϫⲛ̣ⲛ̣ⲁ̣ⲉϣⲙⲁϩⲉ ⲙⲟⲕ 
10 ⲉⲗⲁⲟⲩ ϩⲁⲣⲟⲃ ⲉⲓⲧⲉ ⲁⲛⲟⲕ ⲉ<ⲓ>ⲧⲉ ⲣⲱⲙ ⲉⲡⲁ 
 ⲡⲁⲧⲓⲙⲉ ⲡⲉ ⲉⲓⲱⲣⲕ ⲉⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲡⲁⲛ- 
 ⲧⲟⲕⲣⲁⲧⲱⲣ ⲙⲛ ⲡ<ⲟ>ⲩϫⲁ ⲡⲕⲓⲣⲉⲥ ⲉⲡⲓ- 
 ⲫⲁⲛⲉ ⲡⲭⲁⲗⲧⲟⲩⲗⲁⲣⲉⲥ ⲧⲁⲣⲓϩⲁⲣⲉ- 
 ϩ ⲛⲁⲕ ⲡⲣⲱⲥ ⲧⲃϭⲟⲙ ⲥⲉⲩⲏⲣⲟⲥ ⲡⲣⲉ(ⲥⲃⲩⲧⲉⲣⲟⲥ) 
15 ⲧⲓⲥⲧⲏⲭ̣ ϯ 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
5 Sur ce document, voir en dernier lieu la nouvelle édition de G. Bastianini, in G. Bastianini - 
R. Pintaudi, Due documenti con Aurelio Teofilo economo del Martyrium di San Colluto, in R. Pintaudi 
(ed.), Antinoupolis III, Firenze 2017, II, pp. 593-604. 
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1 ⲡⲓⲉⲗⲭⲁ ⲉⲡⲉⲣ pap., ⲡⲓⲉⲗⲁⲭⲥ ⲡⲣⲉ ed.pr., ἐλάχιϲτοϲ πρεϲβύτεροϲ, ϯ...ⲑ ⲁⲙⲩⲟⲛ ed.pr.     2 πόλιϲ, ⲉⲁⲡⲁ 
ed.pr.     3 οἰκονόµοϲ ὁµολογεῖν     4-5 ⲙⲛ|ⲧⲁⲥⲉ corr. ex ⲙⲛ|ⲧⲣⲥⲉ     5 ⲡⲁⲟⲛ̣ⲉ ed.pr.     6 ⲙⲧⲓⲣⲟⲙⲡⲉ 
ed.pr.     6-7 ⲟⲩⲧⲣⲓⲙⲏ|ⲥ ⲛⲛ̣ⲟ̣ⲩ̣ⲃ ed.pr., τριµήϲιον     7 ⲧ̣ⲓϩ̣̣ⲟ̣ⲙ̣ⲟ̣ⲗ̣ⲟ̣ⲅ̣ⲉ̣ⲓ ̣ed.pr., ὁµολογεῖν     8 ἐξάγιον     8-9 ϩⲛ 
ⲡⲙⲉϩ ϣⲟⲙⲧ ⲟⲛⲕⲉ̣ⲓⲁ̣ ⲅⲡ̣ ⲛⲉⲥⲉ|ⲙⲟⲥ <ⲛ>ⲛⲉⲡⲣⲱ<ⲙⲉ> ⲧⲟⲗ<ⲙⲁ> ϫⲛ ⲟⲩⲁ ⲉϣ<ⲁ>ⲙⲁϩ<ⲧ>ⲉ ⲙⲟⲕ ed.pr., 
δηµόϲιον    9 πρώτη ἰνδικτίων (?)    10 ⲉⲗⲁ<ⲁ>ⲟⲩ ed.pr., ⲉ<ⲓ>ⲧⲉ ⲡⲣⲱⲙⲉ ⟦ⲡⲁ⟧ ed.pr.    11-12 παντοκράτωρ 
12 ⲡⲏⲓ ⲣⲉⲥ ed.pr., κύριοϲ     13 χαρτουλάριοϲ     14 πρόϲ, ⲡⲉⲣ pap., πρεϲβύτεροϲ     15 ϲτοιχεῖν 
 
† (Moi) Sevêros, le très humble prêtre, originaire de Ps..., au sud de la ville 
d’Hermoupolis, j’écris à apa Theuna l’économe. Je reconnais te donner 
Timothe, originaire de mon village, à partir d’aujourd’hui, c’est-à-dire le seize 
du mois de Paône, jusqu’au vingt de Mesorê de la même année, pour un 
trimêsion d’or. Je reconnais qu’il (le trimêsion) m’a été remis aujourd’hui dans 
le troisième paiement partiel des impôts de la première indiction (?). Je ne te 
réclamerai rien pour cela, ni moi, ni personne de mon village. Je jure par Dieu 
tout-puissant et la santé du seigneur Epiphane, le chartulaire, que je 
respecterai (le document) à ton égard, conformément à sa validité. (Moi) 
Sevêros, le prêtre, je marque mon accord. † 
 
 
1. ⲯⲛⲁⲙ : la lecture du toponyme est très difficile. S. Donadoni avait lu 
ϯ...ⲑ ⲁⲙⲩⲟⲛ. On notera d’emblée que la première lettre est un ⲯ plutôt qu’un ϯ, puisque 
le scribe n’utilise pas le ϯ (cfr. par exemple l. 3 ⲧⲓϩⲟⲙⲟⲗⲟⲅⲓ); la finale, telle que l’a lue le 
premier éditeur, évoque le dieu Amon. Ces deux éléments invitent à reconnaître ici 
une forme de Ψινόµουνιϲ (attesté sous plusieurs variantes, notamment Ψνάµουνιϲ et 
Ψινέµουν), qui pourrait être situé non loin d’Antinoupolis (cfr. Drew-Bear, Le nome 
Hermopolite, pp. 328-329; Timm,	  Das christliche-koptische Ägypten, p. 2041; TM Geo 3021). 
Cette lecture paraît cependant difficile: je serais plutôt enclin à lire ⲯⲟⲙⲑ̣ⲛⲁⲙ. 
2. ⲁⲡⲁ ⲑⲉⲩⲛⲁ : le nom est une variante de Θεωνᾶϲ (TM Nam 5541); cette graphie est 
attestée dans deux textes coptes (O.Sarga 86, 2 et 109, 13). 
4-6. ϫⲓⲛⲉ ⲡⲟⲟⲩ ⲉⲧⲉ ⲥⲟⲩ ⲙⲛ|̣|ⲧⲁⲥⲉ ⲡⲉ ⲛⲡⲁⲱⲛ̣ⲉ ⲡⲉⲃⲟⲧ ϣⲁ ⲥⲟⲩ ϫⲉ̣ⲩⲱⲧ | ⲉⲙⲉⲥⲟⲣⲏ 
ⲛⲧⲓⲣⲟⲙⲡⲉ ⲛⲟⲩⲱⲧ : Timothe est donc mis à la disposition de l’économe du 16 Pauni (10 
juin) au 20 Mesorê (13 août), soit pour une durée d’un peu plus de deux mois. 
6-7. ϩⲁ ⲟⲩⲧⲣⲓⲙⲏ|ⲥⲛ ⲛⲟⲩ̣̣ⲃ̣ : la somme correspond apparemment au salaire de 
Timothe pour une durée d’un peu plus de deux mois, ce qui représenterait un salaire 
annuel de deux sous, une somme assez faible semble-t-il. 
7-8. ⲁⲃⲓ ⲉⲧⲟⲟⲧ | ⲉⲡⲟⲟⲩ : la somme a été payée immédiatement, à l’avance (comme 
par exemple dans la caution P.Turner 54, 6); le présent document constitue donc 
également un reçu. 
8-9. ϩⲛ ⲡⲙⲉϩϣⲟⲙⲧ ⲛⲝⲁⲅⲉ ⲛⲉⲧⲉ|ⲙⲟⲥⲛ ⲉⲡⲣⲱⲧⲇ : le passage a été interprété de 
manière bien différente par S. Donadoni. Ce dernier lisait ϩⲛ ⲡⲙⲉϩ ϣⲟⲙⲧ ⲟⲛⲕⲉ̣ⲓ̣ⲁ ⲅⲡ̣ 
ⲛⲉⲥⲉ|ⲙⲟⲥ <ⲛ>ⲛⲉⲡⲣⲱ<ⲙⲉ> ⲧⲟⲗ<ⲙⲁ> ϫⲛ ⲟⲩⲁ ⲉϣ<ⲁ>ⲙⲁϩ<ⲧ>ⲉ ⲙⲟⲕ, «con il pagamento di 
tre once oz non marcate. Non un uomo oserà, o uno potrà infastidirti». Le savant 
reconnaissait: «nella linea ho ricostruito con un certo furor integrandi un testo che spero 
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altri sappia meglio di me immaginare da quel che è la semplice scrittura». De fait, la 
fin du passage se lit sans trop de peine et ne nécessite aucune correction (cfr. comm. 
aux ll. 9-10). Le début de la séquence est plus difficile à lire: après ⲡⲙⲉϩϣⲟⲙⲧ, “le 
troisième”, je propose de lire une forme du mot grec ἐξάγιον. Les lettres ⲝⲁⲅⲉ sont bien 
visibles, mais ce qui précède, et où il faudrait lire un ⲉ, reste problématique. Pourrait-il 
s’agir de ⲡⲙⲉϩϣⲟⲙⲧ ⲛⲅ ̣ ⲉ̣ⲝⲁⲅⲉ, à comprendre comme “du troisième, 3e, exagion” ? Cela 
semble peu probable. Le terme ἐξάγιον désigne un “paiement partiel”, cfr. N. Gonis, 
Reconsidering Some Fiscal Documents from Early Islamic Egypt, ZPE 137 (2001), en part. 
pp. 227-228. Les impôts peuvent être payés en plusieurs versements (καταβολαί), eux-
mêmes divisés en paiements partiels (ἐξάγια). Le contexte fiscal suggère de voir ensuite 
dans ⲛⲉⲧⲉⲙⲟⲥⲛ une forme du grec δηµόϲιον, “impôt”, à comprendre ⲛⲛⲉⲇⲏⲙⲟⲥⲓⲟⲛ (la 
graphie ⲧⲉⲙⲟⲥⲛ est attestée, cfr. Förster, WB, p. 173). La séquence qui suit devrait alors 
s’interpréter comme la mention de l’année fiscale (la première, πρώτη, de l’indiction). 
La lecture est cependant des plus incertaines: après ⲉⲡⲣⲱⲧ, on pourrait lire un ⲉ ou un 
ⲏ, puis un ⲇ, avec peut-être un ⲟ en suspension ensuite. En l’état actuel, il n’est pas 
possible de lever ces incertitudes par un examen de l’original, mais le sens général 
semble bien être “le troisième paiement partiel des impôts de la première année de 
l’indiction”; cfr., pour une tournure similaire, SB XVIII 13870, 2: (ὑπὲρ) ε ἐξαγί[ο]υ 
δηµο(ϲίων) (καὶ) ἄλλον (l. ἄλλων) κανόν(ων) α ἰ(ν)δ(ικτίωνοϲ), “pour le 5e paiement partiel 
des impôts et des autres contributions de la 1re indiction”. 
9-10. ϫⲛ̣ⲛ̣ⲁ̣ⲉϣⲙⲁϩⲉ ⲙⲟⲕ || ⲉⲗⲁⲟⲩ ϩⲁⲣⲟⲃ : la formule indique que Sevêros ne pourra 
réclamer quoi que ce soit à Theuna; pour des formules parallèles, cfr. par 
exemple P.Ryl.Copt. 127, 7: ϫⲉ ⲛⲉⲛⲉϣⲙⲁϩ̣ⲉ ⲙⲟⲕ ⲉϫⲟⲟⲩ ⲡⲁⲣⲉ ⲡ[ⲕ]ⲁⲣⲡⲟⲥ ⲛⲧⲉⲓⲣⲟⲙⲡⲉ ⲧⲁⲓ 
ⲧⲉⲧⲁⲣⲧⲏⲥ ⲓⲛⲇ(ⲓⲕⲧⲓⲱⲛⲟⲥ) ϣⲁ ⲉⲛⲉϩ, “nous ne pourrons pas te forcer, jamais, à cultiver en 
dehors de la récolte de cette année, la quatrième de l’indiction”. 
10-11. ⲉⲓⲧⲉ ⲁⲛⲟⲕ ⲉ<ⲓ>ⲧⲉ ⲣⲱⲙ ⲉⲡⲁ | ⲡⲁⲧⲓⲙⲉ ⲡⲉ : ni Sevêros, ni personne de son 
village, ne pourra attaquer le présent contrat. La formule suggère que l’affaire 
concerne la responsabilité fiscale collective de la localité. Pour des formules parallèles, 
cfr. CPR IV 28, 16 (ⲉⲓⲧⲉ ⲣⲱⲙⲉ ⲉⲡⲱⲓ ⲡⲉ, “soit un homme qui est mien”) ou 
P.Schutzbriefe 58 = O.Brit.Mus.Copt. I, pl. 69, 2, 25-26 (ⲉⲧⲉ ⲁⲛⲟⲕ ⲉⲧⲉ | ⲣⲱⲙⲉ ⲉⲡⲱ̣ ⲡⲉ, 
“soit moi, soit un homme qui est mien”). 
11-13. ⲉⲓⲱⲣⲕ ⲉⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲡⲁⲛ|ⲧⲟⲕⲣⲁⲧⲱⲣ ⲙⲛ ⲡ<ⲟ>ⲩϫⲁ ⲡⲕⲓⲣⲉⲥ ⲉⲡⲓ|ⲫⲁⲛⲉ 
ⲡⲭⲁⲗⲧⲟⲩⲗⲁⲣⲉⲥ : les formules de serment impliquent souvent de jurer sur Dieu et la 
santé des hauts responsables de l’Égypte. L’expression courante est la suivante: 
ⲡⲟⲩϫⲁⲓ ⲛⲛⲉⲧⲁⲣⲭⲉⲓ ⲉϫⲱⲛ ⲕⲁⲧⲁ ⲕⲁⲓⲣⲟⲥ ⲛⲓⲙ, “la santé de ceux qui nous gouvernent à tout 
moment”. À ma connaissance, le papyrus offre un exemple unique de serment qui 
mette en scène un fonctionnaire, ici un chartulaire. Le terme désigne à l’origine un 
archiviste, mais les tâches qui lui sont confiées peuvent être très diverses; le titre peut 
s’appliquer à d’humbles fonctionnaires locaux comme à des officiels de haut rang, 
comme ce doit être le cas ici (sur les χαρτουλάριοι, cfr. E.R. Hardy, The Large Estates of 
Byzantine Egypt, New York 1931, pp. 94-95, ainsi que, notamment, G. Ioannidou, P. 
Berol. 25706: Riot in the Hippodrome?, APF 46,1 [2000], en part. p. 56). Des chartulaires 
sont attestés dans quatre documents d’Antinoupolis (P.Ant. III 188v, 1; 196, 2; 
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P.Cair.Masp. III 67305, 4; SB XXVI 16519, 20), mais aucun d’eux ne se nomme 
Epiphane. 
13-14. ⲧⲁⲣⲓϩⲁⲣⲉ|ϩ ⲛⲁⲕ ⲡⲣⲱⲥ ⲧⲃϭⲟⲙ : pour une formule similaire, voir par exemple 
P.Bal. 119, 21-23: ⲧⲁⲣⲉⲓϩⲁⲣⲉϩ ⲛⲁⲕ | ⲡⲣⲟⲥ ⲧϭⲟⲙ ⲛⲧⲉ[̣ⲓ]|ⲁⲥⲫⲁⲗⲓⲁ, “que je respecterai la 
garantie (ἀϲφάλεια) à ton égard, conformément à sa validité”. 
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